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Quel que soit le mobile que l'on prête 
aux inspirateurs de la démarche bul-
gare, il est incontestable que ce geste 
en dit long sur le discrédit de l'Allema-
gne. Quand on supposait que l'Allema-
gne sortirait victorieuse de la guerre, le 
tsar Ferdinand, ses ministres, ses diplo-
mates, ses généraux et son peuple lui-
même se rangeaient avec enthousiasme 
derrière elle. Si les Boulgres lâchent 
aujourd'hui les Boches, c'est que toute 
l'orgueilleuse foi de naguère en une vic-
toire allemande s'est lamentablement ef-
fondrée. Et peut-être pourra-t-on dire 
bientôt de la Turquie ce que l'on dit en 
ce moment de la Bulgarie. 

Les troupes alliées qui opèrent en 
Macédoine sous le commandement du 
général Franchet d'Esperey se sont vail-
lamment comportées : elles ont fait et 
elles continuent de faire dans des condi-
tions difficiles la meilleure des beso-
gnes. Mais il nous sera permis de 'cons-
tater que les magnifiques victoires al-
liées remportées sans interruption de-
puis le 1S juillet sur le front occidental 
ne sont pas étrangères au coup de théâ-
tre qui vient d'éclater dans les Balkans. 
Le gouvernement et le commandement 
militaire bulgares sollicitent un arran-
gement à l'amiable avec les Alliés parce 
que les intrépides armées de l'Entente 
font reculer d'Ypres à Beifort les hor-
des germaniques et leur imposent défi-
nitivement leur volonté victorieuse. 
Ceci a manifestement déterminé cela. 

Aussi le devoir des Alliés commande-
t-il de demeurer fidèles au même prin-
cipe d'action libératrice. Le maréchal 
Foch faisait il y a quelques jours avec 
son imperturbable tranquillité d'esprit 
cette déclaration très simple et très 
nette : « Nous avons franchi le sommet 
d'une côte. Maintenant, nous descendons 
cette côte. Tant mieux si l'impulsion 
acquise nous pousse en avant plus ra-
pidement. » Ce n'est pas seulement 
Timpulsion acquise qui accentuera de 
plus en plus puissamment la marche en 
avant de nos infatigables armées, mais 
c'est aussi, comme on peut le voir par 
l'exemple bulgare, l'énorme impression 
produite sur nos ennemis par les succès 
multipliés de nos armes. 

Ces succès, nous les enregistrons à 
l'heure actuelle sur les secteurs les plus 
divers du front occidental : en Champa-
gne, en Argonne, en Picardie, au Che-
min-des-Datnes, dans les Flandres, en 
un mot partout où le commandement 
supérieur des armées alliées ordonne 
d'attaquer. Et tous les drapeaux de 
l'Entente flottent au-dessus des mêlées 
depuis celui des Belges qui viennent de 
lancer une si vigoureuse attaque sur les 
positions allemandes entre Dixmude et 
le nord d'Ypres jusqu'à celui des Amé-
ricains. Ces ardentes batailles sur tout 
le front, occidental tendent directement 
h libérer le territoire et à affaiblir de 
plus en plus les armées ennemies. Mais 
indirectement, et par un contre-coup 
fatal, elles améliorent la situation de 
l'Entente en Orient. Dans ce sens, on 
peut dire que les soldats qui se battent 
en France collaborent à l'œuvre réalisée 
par ceux de leurs camarades qui se bat-
tent en Macédoine ou en Palestine et 
jusqu'au seuil de la Syrie. Leurs efforts 
également héroïques visent un but com-
mun efhous en rapprochent un peu plus 
chaque jour par la force décisive de 
leurs continuelles victoires. 

CAMILLE FER.DY. 
— !   I, !.. I       I. ■ - -

Â la Fédération Socialiste de la Seine 
L'organisation du Congrès national 

Paria, 29 Septembre. 
Le Congrès de la Fédération socialiste de la 

Seine s'est ouvert ce matin. Dans une pre-
mière session, tenue il y a quinze jours, il 
avait été saisi, en vue du prochain Congrès 
national socialiste convoqué pour le 6 octo-
bre, de cinq motions émanant des diverses 
fractions du parti. 

Or, depuis quinze jours, la Commission des 
résolutions, désignée par le Congrès, n'a pu 
se mettre d'accord sur un texte unique. On 
signale seulement une nouvelle motion, la 
sixième sur laquelle les anciens majoritaires 
et les centristes se grouperaient pour con-
vier les militants de toutes les fractions dans 
un suprême appel au maintien de l'unité du 
parti. Telle est la situation sur laquelle vien-
nent se greffer, aujourd'hui las récents inci-
dents de la C. A. P. 

Au sein de la Commission administrative 
permanente du parti, M. Renaudel et ses 
amis ont, en effet, obtenu que les organisa-
tions révolutionnaires russes,. c'est-à-dire les 
bolchevistes, ne seraient pas conviées au Con-
grès national, cependant que M. Jean Lon-
guet et ses partisans ont exigé, de leur côté, 
que les sociaJist.es réformistes italiens en 
soient tenus à l'écart. C'est dans ces con-
ditions que s'ouvre Je Congrès d'aujourd'hui 
qui doit, après le vote sur les motions pro-
posées; désigner ses délégués au prochain 
Congrès national et se préoccuper, en outre, 
de la future direction de l'Humanité, à la-
quelle, on le sait, M. Pierre Renaudel a re-
noncé. 

La séance de ce matin s'est ouverte 3bus 
la présidence de M. Malrange. Il a été aussi-
tôt décidé d'accorder à chaque fraction une 
demi-heure pour faire exposer, par son ou 
ses orateurs la motion qu'elle présente au 
Congrès. Mais, auparavant, M. Sontif a pro-
posé à l'assemblée une motion préjudicielle 
élaborée par les majoritaires et les centristes, 
tendant au maintien de l'unité du parti. 
Cette motion n'a recueilli que 2.742 mandats ; 
6.491 se sont prononcés contre elle. 

On a ensuite entendu MM. Mayéras, mino-
ritaire ; Pétré, centriste ; Sontif et Guillevic, 
majoritaires, et Loriot, kienthalien. 

Avant de lever la séance, le Congrès a en-
tendu également Mlle Monelte Thomas, qui 
l'a entretenu des revendications des ouvrières 
de la couture. 

Propos de Guerre 
Pour notre premier essai de promenade en 

pays ennemi, il faut avouer que ce n'est pas 
mal. 

A peine nos soldats ont-ils franchi la fron-
tière bulgare que le gouvernement crie : 
« Halte ! Causons, s'il vous plaît ». 

Je ne voudrais pas avoir l'air de débiner 
un ennemi, ce qui n'est ni habile, ni noble, 
mais on peut tout de même dire que les gens 
de Ferdinand n'ont pas tenu longtemps. Or, 
malgré qu'il s'agisse d'Orientaux, c'est un 
peu surprenant. 

Que faudrait-il, maintenant, pour nous 
persuader que si nos adversaires ont si bien 
tenu jusqu'ici c'est parce qu'ils n'étaient pas 
envahis ? Peu de chose : qu'une avancée un 
peu hardie des Italiens en Autriche ou l'en-
trée des Américains à Metz donne aux diri-
geants de Vienne ou de Berlin le désir sin-
cère d'adopter l'évangile selon saint Wilson. 

Mais il faut prendre garde de s'illusion-
ner : Les Boches, voire les Autrichiens, ne 
sont pas les Bulgares, ni les Turcs. Envahis 
par les armées alliées, ils tiendraient certai-
nement mieux. Reste à savoir combien de 
temps et jusqu'à quel point. 

Tous ces boulgres-là ont été habitués de-
puis quatre ans que l'on se bat, à faire la 
guerre fraîche et joyeuse chez le voisin et à 
ses frais. Si le contraire se produisait tout à 
coup, la déception serait terrible. 

De notre côté, on a été rudement épatant, 
et nous nous en rendons d'autant mieux 
compte, maintenant, que nous voyons les 
effets produits chez nos adversaires par les 
premiers revers militaires. 

A voir la frousse qui s'empare d'eux à la 
vue des soldats alliés sur leur sol, nous 
avons le droit de nous demander ce qui se se-
rait produit si nos soldats étaient arrivés 
aussi près de Berlin, de Vienne, de Constan-
tinople ou de Sofia que les leurs sont arrivés 
de Paris. 

ANDRE MEGIS 

Foeli et Pershing en Lorraine' 
UNE VISJTS A NANCY 

Paris, 29 Septembre. 
Le maréchal Foch et le général Pershing 

ont visité les troupes franco-américaines en 
Lorraine. Lors de son passage à Nancy, le 
chef suprême des armées a été reçu l'Hôtel 
de Ville. Un des adjoints lui a dit : 

« Vous connaissez nos sentiments. La po-
pulation est inaccessible à la peur et a es-, 
suyé sans broncher des bombardements, 
mais elle serait heureuse d'apprendre que les 
canons ennemis sont moins près d'elle et que 
les lignes boches sont reportées à, plusieurs 
kilomètres en arrière. 

Le maréchal Foch a répondu : 
« Cela, monsieur, c'est notre œuvre de 

demain. » 

^vvvvvvvvvvwvvvv^vvvvvvvvvvvvwvvvvvvvvvv* 
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Gommuniquê officiel î 
Paris, 29 Septembre. 5 

Le gouvernement tau, à 14 heures, le i 
communiqué officiel suivant : | 

Au nordt de l'Aisne, la poursuite | 
a continué au cours de la nuit. | 

Nous avons occupé la forêt de $ 
Pinon et atteint l'Ailette dans cette s 
région, ainsi qu'à l'est de Chavi- ? 
gnon. | 

Sur le iront Ostel-Chavosme, l'en- | 
oemi oppose une vive résistance à s 
l'avance de nos troupes. | 

Sur le front de Champagne, les £ 
jontre-atiaques violentes, déclan- | 
shées par l'ennemi, dans la journée 
d'hies-, ont été brisées. 

Nos troupes ont repris leur pro-
gression, notamment au nord-est de 
Grateuil, où elles se sont emparées 
des hauteurs de Bellevue. 

wuwvvwwiwvwt^ 
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iffapi par les Ânglo-âmérlealos 
s >s bulgares 

arrivés à Salonique 
Paris, 29 Septembre. 

Ce miatiri au cimetière de Piepus, les so-
ciétés le Souvenir Littéraire et les Chevaliers 
de Colomb ont commémoré l'anniversaire de 
la naissance de Lafayctte, par une cérémonie 
devant la tombe du héros français de l'in-
dépendance américaine. 

— De notre correspondant particulier -

Paris, 29 Septembre. 
On s'est enfin décide" à donner le commu-

niqué belge qui enregistre la belle victoire 
des troupes commandées par le roi Albert 
en personne, victoire que je laissais er.ira-
voir dûs hier. L'attaque a été foudroyante. 
L'ennemi a été délogé de la forêt à'Hou-
thulst, aménagée supérieurement depuis 
quatre ans. 

On a l'impression que le front ennemi 
est e7ifoncé de ce côté. On peut s'attendre à 
la prise de Passchendacle comme en Serbie 
à celle d'Uskub, la vieille capitale. 

Le sort de Cambrai est désormais fixé. 
Enfin pris à revers, par Mangin, le Boche 
va être obligé d'évacuer, le chemin des Da-
mes. La bataille continue violente sur tout 
le front, mais rien n'a pu empêcher la pro-
gression des armées alliées. 

On peut s'attendre à des événements in-
téressanis* 

MAIÎICS RICHARD 

SUR NOTRE FRONT 

Commumpé officiel anglais 
29 Septembre (après-midi), 

Des troupes britanniques et américai-
nes ont attaqué, ce matin à 5 heures 50, 
au nord-ouest de Saint-Quentin. 

La bataille se poursuit, furieuse, sur 
tout le front ds Saint-Quentin à la 
Searpe. 

Hier, des combats acharnés ont eu 
lieu dans les environs de Gonneëeu et 
de la crête de Welsîi. 

Nos troupes ont fait des progrès sur 
les hauteurs au sud-ouest do Gonnelieu, 
mais se sont légèrement repliées sur la 
crête de Welsa. 

De bonne heure, ce matin, nous avons 
renouvelé l'attaque dans ce secteur. 
Nous avons progressé et fait des prison-
niers. 

Hier au soir, .des unités navales an-
glaises se sent établies à l'est de l'Es-
caut, en face de Gantaing. 

Au nord de la roùto Eapaume-Gam-
brai, des troupes canadiennes se sont 
emparées du système dè défense, cennu 
sous le nom de la ligne Marcoing-Mas-
nières, en direction Nord jusqu'à Saiîly. 

Des troupes anglaises ont complété la 
prise dAubencheuî-au-Bac et de Palluel, 
et la bataille continue dans Arieux. 

Nous avons traversé la rivière Trin-
quis aux environs de Sailly-en-Ostre-
vent. 

Le nombre de prisonniers faits par 
le3 troupes britanniques depuis le matin 
du 27 dépassa seize mille. 

Cambrai va tomber 
entre les mains des Anglais 
Front britannique, 29 Septembre. 

Do notre correspondant de guerre accrédité aux 
armées :. 

Il n'est pas douteux que l'ennemi forme 
lo dessein de défendre Cambrai avec la même 
opiniâtreté qu'il apporte à détendre les ap-
proches de Saint-Quentin. 

Au Nord, la magnifique progression des 
Canadiens qui, ayant franchi le canal du 
Nord à Marquion, ont couvert plus de 8 .ki-
lomètres, menace Cambrai d'un déborde-
ment par l'est des villages de Pailly, Hagnc-

loûrt et Epinon, qu'ils occupent. A l'Ouest, 
Cambrai est presque au contact des Britan-
niques, à iesi de Fontaine-Notre-Dame et de 
Gantaing. 

Enfin, au Sud, la prise de Marcoing achève 
de rendre précaire le sort de la ville. Les sol-
dats sont animés d'un entrain magnifique. 

Au moment où les AUernands reculent de-
vant nos attaques, il est intéressant de si-
gnaler que dans un ordre de la 119° division, 
en date du 19 septembre, le commandement 
allemand disait : « Nous voulons montrer 
aux Britanniques, aux Français et aux Amé-
ricains que toute attaque à venir contre la 
ligne Siegfried sera complètement brisée, 
que la ligne est un rempart imprenable ». 

Le èséparteraeiiî de la Somme 
entièrement délivré 

Londres, 29 Septembre. 
Du correspoudaut du Times sur le front britan-

nique : 
Selon toutes apparences, Cambrai ne se-

rait pas endommagé. Outra la cathédrale, 
cinq autres clochers se dessinent à l'horizon, 
tandis que ça et là de hautes cheminées sur-
plombent les toits des maisons. Tous sem-
blent intacts. 

Le journal observe que depuis hier, le dé-
partement de la Somme est entièrement dé-
livré. En outre, pour la première fois de-
puis quatre ans, un morceau du départe-
ment des Ardennes passe en nos mains. Les 
Allemands n'ont donc plus à eux un seul dé-
partement français en entier ; leur gage ter-
ritorial s'effrite. 

Le général Gourant! centime 
ses opérations en Champagne 

New-York, 29 Septembre. 
Le correspondant de l'Associated Press auprès 

des armées françaises télégraphie le 2S septembre : 
Les forces du général Gouraud continuent 

leur opérations en Champagne avec la régu-
larité d'une machine bien ajustée. A l'est de 
Somme-Py, là où les travaux de défense en-
nemis comprennent un système de tranchées 
et de labyrinthes de huit kilomètres en pro-
fondeur, toute la position a été capturée et 

toute la ligne a avancé Jusqu'aux abords du 
village d'Aure. Somme-Py même fut pris ce 
matin, après de vifs combats dans les rues, à 
la grenade et à. la baïonnette. La ligne court 
maintenant à huit cents mètres au nord de 
la ville. * 

Plus à l'Est, une violente lutte se livre sur 
un terrain des plus difficiles, au nord de 
Gratreuil et de Fontaine-en-Dormois. Les 
Allemands défendent les vallées avec la plus 
grande énergie. Ils font avancer leurs reser-
ves et font un énorme usage de leurs mitrail-
leuses dans leur effort opiniâtre pour arrêter 
la marée qui les rejette en arrière. 

Communiqué officiel 
L« Havre, 29 Septembre. 

Ce matin, au lever du jour, l'armée belge 
a lancé une attaque sur les positions aKe-
mandes entre Dixmude et le nord d'Ypres. 
L'attaque a commencé par une violente pré-
paration d'artillerie qui a duré plusieurs 
heures, à laquelle, en conjonction avec les 
batteries belges, de nombreuses batteries 
françaises et britanniques prirent part, ainsi 
que des vaisseaux do la flotte britannique 
qui ont bombardé les défenses côtières de 
l'ennemi et les points vulnérables de ses com-
munications. 

Après cette préparation, notre infanterie et 
l'infanterie britannique adjacente se sont 
élancées à l'attaque des posiUons allemandes 
fortement organisées. Nos troupes se sont 
emparées de toutes les organisations des li-
gnes défensives de la position de front enne-
mie et, les traversant, se sont élancées sans 
interruption à l'attaque de la deuxième posi-
tion. En dépit de la résistance de l'ennemi 
et des contre-attaques lancées par celui-ci, 
surtout SUT la ligne de chemin de. fer à Sta-
den-, notre infanterie, s'est assurée , presque 
toute la zone de la forêt d'Houthulst sérieuse-
ment fortifiée par les Allemands, au cours 
des quatre dernières années, et tout le ter-
rain qui s'étend jusqu'à la ligna délimitée 
par les localités de Woumen, Pierkenskoek, 
Shaep, Valie et Broodseinde. Une avance 
d'environ 8 kilomètres a été' faite. 

De nombreux prisonniers ont été ramenés. 
Le nombre des prisonniers faits par les Bel-
ges s'élève à 4.CC0. Des pièces d'artillerie non 
encore dénombrées ont aussi été capturées, 
notamment une batterie complète die 150, 
avec son équipage et son matériel, ainsi que 
quelques canons do très grand calibre. Un 
matériel considérable est également tombé 
dans nos mains. 

Belges et Anglais 
ont pris Poelcapeîls 

Londres, 29 Septembre. 
Suivant une nouvelle parvenue à Londres, 

Us Belges et les Anglais se sont emparés de 
Poelcapelle. La profondeur moyenne de 
l'avance sur la totalité du front est de deux 
à trois milles. Nous prenons à revers la crête 
de Passchendaele du côté du Nord et nous 
marchons en direction de Roulers. 

Des événements de la plus haute impor-
tance se seraient produits en Roumanie. L< 
bruit d'un soulèvement général de la popu-
lation dans les régions occupées court avec 
persistance. 

LA GUERRE EN ORIENT 

(fl irie Ai 

GoM8ii!qaé serbe 
Salonique, 29 Septembre. 

Le 27 septembre, nous avons obtenu de 
nouveaux succès. 

Nos troupes, chassant l'ennemi, se trou-
vent sur Platckhavitza, près de Tzarevo-
Salo, de Sveti-Nikola et ati nord de Vélès. 

On observe de vastes incendies dans les 
environs de Skopljé (Vskub). 

Suivant l'estimation approximative, l'ar-
mée serbe seule a capturé, jusqu'à présent, 
environ 100 canons, non compris les engins 
de tranchée. 

Communiqué grec 
Salonique, 29 Septembre. 

Après l'occupation de Stroum\tza et de 
Kolsana par les troupes alliées, la cavalerie 
grecque n dépassé Vélès et poursuit l'ennemi 
en déroute. 

Les prisonniers atteignent plusieurs dizai-
nes de milliers. 

Vu. la configuration du terrain et la rapi-
dité de l'avance, il est difficile de les dénom-
brer. 

Les troupes grecques, en coopération avec 
les troupes britanniques, s'avancent sur Pé-
trie. 

D'autre part, des unités grecques mar-
chent vers l'Est suivant la chaîne de Bcla-
chisla. On relève l'ardent enthousiasme des 
troupes grecques. 

A la suite des opérations actuelles, les Bul-
gares seront forcés d'abandonner 'la Macé-
doine orientale. 

Gommuaiqiié ii&iisn 
Rome, 29 Septembre. 

Dans la journée du 21, nos troupes, agis-
sant en parfaite coopération avec les Alliés, 
ont repris l'avance en partant de la ligne 
précédemment occupée ; Pont de Bucin, Vr-
biani, Malo. L'ennemi a opposé une résis-
tance tenace sur les pentes orientales des 
monts Dragisec et Baba, mais, grâce à l'o-U 
taque opérée avec un grand élan, il a été 
battu et refoulé. 

Le jour suivant, nos troupes, poursuivant 
les arrière-gardes ennemies, ont occupé 
Krusevo et, le 27, malgré les difficultés du 
terrain, tout le massif montagneux qui 
s'élève entre les vallées de la Cerna et de la 
Velilca a été dépassé. 

Après avoir atteint la route de Monastir â 
Kicevo (Krcova), dû nord de Demir-Hissar, 

nos troupes poursuivent actuellement leur 
marche vers leurs objectifs ultérieurs. 

Général DIAZ. 

La marche sur Mm 
Paris, 29 Septembre. 

Les armées franco-serbes dominant au-
jourd'hui la vallée de Kriva-Palanka ■ elles 
dépassent la frontière bulgare et sont en 
marche sur Sofia. Au Mord, elles occupent 
le plateau d'Ovinio Polyé où la bataille pré-
vue n'aura pas probablement lieu à cause 
de la rapidité des manœuvres serbes. La ca-
valerie du prince Alexandre qui remonte le 
Vardar était ce matin à 15 kilomètres d'Us-
kub où elle doit être rentrée à cette heure, 

La retraite bulgare 
se transforme sa Mmiû 

Salonique, 29 Septembre. 
Les dernières nouvelles parvenues du front 

de combat disent que les troupes alliées pro-
gressent rapidement au delà de Stroumitza. 
La cavalerie anglaise talonne les fuyards qui 
s'égaillent à travers les collines dans un dé-
êordre inexprimable. Il n'y a pratiquement 
plus de résistance organisée en de nombreux 
points du front de bataille où, seuls, quelques 
éléments chargés de couvrir l'enlèvement des 
canons et des approvisionnements et quel-
ques unités allemandes résistent encore de ci 
de là. Les troupes serbes, électrisées par la 
nouvelle de l'offre de paix bulgare et par 
leur victoire continue, progressent irrésisti-
blement. Aux dernières informations elles 
seraient aux portes d'Uskub dont l'occupa-
tion n'est plus qu'une question d'heures. 

Partout les populations libérées accueillent 
les vainqueurs avec des cris de joie et 
d'émouvantes manifestations. Mais l'ennemi 
a saccagé le pays en fuyant et incendié la 
plupart des villages. Les habitants doivent 
être nourris par les soins de l'intendance al-
liée. 

Sue ss passe-t-il m Rooaianie ? 
LES ALLEMANDS RETIRENT 

LEURS TROUPES ET LEURS 

POMOTSOWMAIRES 

Paris, 29 Septembre. 
Les journaux publient la dépêche de Ge-

nève suivante : 
Selon des informations reçues dans les 

milieux politiques suisses, le retrait des trou-
pes d'occupation allemandes eu Roumanie 
aurait commencé depuis vingt-quatre heures. 
Les autorités civiles allemandes de Buca-
rest, déménageraient les archives avec une 
hâte fébrile. 

Les délégués de la Bulgarie à Sa'oaSpo 
Paris, 29 Septembre. 

Des informations contradictoires et sur 
certains points inexactes, circulant de divers 
côtés ou ayant été publiées en France et a 
l'étranger sur les affaires de Bulgarie, il pa-
rait nécessaire de préciser ces faits. Aucune 
négociation diplomatique n'est actuellement 
en cours avec la Bulgarie et, par conséquent, 
aucune condition politique n a pu lui être 
posée. Une demande d'armistice pouvant en-
traîner éventuellement des négociations de 
paix a été formulée par le commandant en 
chef de l'armée bulgare qui a offert d'envoyei 
des parlementaires au général Franchet d Es-
pérey. 

Le commandant en chef de l'armée d'Orienl 
s'est contenté de répondre à cette demande ; 
1° Que les opérations militaires ne pourraient 
en aucun cas être suspendues avant qu'un 
accord précis fut intervenu sur les conditions 
de l'armistice sollicité ; 2° qu'il était disposé à 
recevoir des délègues dûment qualifiés du 
gouvernement bulgare, se présentant devanl ■ 
les lignes accompagnés d'un officier parle-
mentaire pour définir les conditions. 

Ces conditions ont été soumises par le gé-
nérai Franchet d'Espérey aux gouvernements 
alliés qui les ont approuvées. Elles sont d'or-
dre purement militaire et destinées à garan-
tir; d'une façon complète, la sécurité et la 
liberté d'action des armées alliées d'Orient, cl 
et à fournir toute garantie pour le dévelop-
pement -ultérieur des poarparlers éventuels. 

En dehors de cela, tout ce qu'on peut dire 
sur ces conditions, de même que sur l'étal 
politique et diplomatique des affaires bulga-
res est inexact ou prématuré. 

Un fait nouveau vient de se produire. Les 
parlementaires bulgares, qui sont M. Liapt 
cheff, ministre des Finances ; le général Lon 
koff, commandant la 2a armée, et M. Racleit, 
ancien ministre, sont arrivés samedi soir & 
Salonique pour négocier les conditions de 
l'armistice. Le général Franchet d'Espérey les 
reçoit aujourd'hui dimanche. 

Les propositions fealgaros 
Londres, 28 Septembre. 

Le correspondant militaire <iu Manchester 
Guardian dit : 

Les propositions bulgares sont beaucoup 
r-lus que la reconnaissance de la défaite de 
la Bulgarie ; elles expriment formellement 
l'opinion que l'Allemagne a perdu la guerre. 
La Bulgarie est entrée en guerre dans la 
forte conviction que l'Allemagne était invin-
cible. Lorsque son front a été percé, la se-
maine dernière, la Bulgarie doit avoir de-
mandé à l'Allemagne et à l'Autriche quelles 
mesures elles pouvaient prendre pour la sau-
ver, et la proposition actuelle- d'armistice 
montre que lorsque . notre attaque a com-
mencé dans les Balkans, il n'y avait pas de 
troupes autrichiennes annoncées sur le iront 
bulgare. Il y a quelques Allemands, mais ils 
étaient là avant que l'attaque commençât 
L'Allemagne serait bien disposée à envoyer 
tous les renforts possibles, mais les Bulga-
res sont convaincus que les renforts seraient 
insuffisants et viendraient trop tard et que 
l'Allemagne a perdu la guerre en France. 

La Westminster Gazette dit : 
Les hommes politiques de la Bulgarie de-

vront comprendre qu'il ne saurait être ques-
tion de les acheter au dépens de nos amis 
inébranlables des Balkans ou d'entrer dans 
une des intrigues ou des querelles dans les-
quelles la Bulgarie est engagée avec la Tur-
quie. Nous cherchons le juste règlement des 
revendications des diverses nationalités des 
Balkans, mais ce règlement doit être différé 
jusqu'au règlement complet et final. 

Le èm? Eie paix des gslgares 
Salonique, 29 Septembre. 

Les prisonniers bulgares arrivés à l'ar-
rière sont dans un état effroyable de dénue-
ment et de démoralisation. 

Us déclarent que tous leurs camarades eî 
les officiers eux-mêmes en ont assea de com-
battre et que, quelles que soient les condi-
tions de paix, les masses populaires bulgares 
les accepteront avec joie. 

< Notre pays est à terre s, disent-ils.-

La Bulgarie m'est pias slasi la guerre, 
- dit m iptoaîe bsigara 

New-York, 29 Septembre. 
On mande de Washington : 
Le correspondant de ,1'Associated Press 

apprend que M. Stephen Panaretoff, minis-
tre de Bulgarie à Washington, estime qua 
la Bulgarie n'est plus dans lâ guerre et qu'ejlo 
est résolue à renoncer à l'alliance avec l'Al-
lemagne et l'Autriche. 

L'inqaiétQiSa en JUIsinagRe 
Eâle, 29 Septembre, 

Les événements do Bulgarie qu'il est im-
possible do taire plus longtemps, préoccu-
pent au plus haut degré l'opinion publique 
en Allemagne qui relègue momentanément 
à l'arrière-plan les discussions de politique 
intérieure. 

Les jour.iaux s'efforcent naturellement de 
rassurer leurs lecteurs, en disant qu'il n'y a . 
encore peut-être rien d« définitif de fait. 

La défection de la Bulgarie n'aurait de 
toute façon pas d'importance décisive, mais 
ils avouent cependant que l'attitude de co 
pays mérite la plus sérieuse attention et peut 
avoir de graves conséquences. 

Le Berlincr Tageolatt écrit : « Dans des 
jours comme ceux que nous devons vivTe, 
le peuple doit montrer qu'il ne s'abandonne 
pas à la nervosité, mais1' qu'il voit venir avec 
une réflexion calme les dûmes journées qui 

j nous attendent. » 

Feuilleton du Petit Provençal Cm 30 septembre 
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DEUXIEME PARTIE 9 
Quelques secondes d'hésitation encore, 

d'angoisse même. Puis, croisant tout à 
coup ses bras sur sa poitrine, il ferma les 
yeux d'instinct et ae laissa rouler comme 
un paquet sur le dur ballast. 

Sa tete porta sur un caillou, il dut étouf-
fer à grand'peine un cri de douleur. 

Trois secondes plus tard, il se relevait pé-
niblement, jetait- en avant et en arrière des 
regards inquiets, puis se dirigeait enfin 
vers la haie qui bordait la voie ferrée. 

Il longea cette clôture, en se courbant 
dans l'ombre protectrice, jusqu'à cq qull 
y découvrit un passage. 

Enfin il la franchit, s'engegea dans un 
champ de blé, le traversa, coupa dans des 
vignobles vaguement devinés et atteignit 
un petit bouquet-de bois. 

Arrivé là, il fit quelques pas encore dans 
Reproduction autorisée seulement pour les Jour-
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7e taillis et s'affala, rompu, le front ruisse-
lant de sueur, les tempes martelées de bat-
tements. 

— Sauvé ! murmura-t-il d'un accent exté-
nué. Ah ! les rosses ! ils n'auront pas ma 
caboche I 

II .. 
Cruelle déception 

Depuis une vingtaine de jours, Margue-
rite de Brasles était arrivée dans la capitale 
de l'empire russe, où elle vivait dans l'at-
mosphère somptueuse de la cour. 

Or, ce jour-là, elle sortit du Palais d'Hi-
ver en proie à la plus vive agitation. 

Au cours de l'important entretien qu'elle 
venait d'avoir avec l'un des chambellans du 
tsar, elle avait obtenu, enfin, ia résiliation 
de son engegement. 

Elle monta vite dans sa limousine, donna 
un ordre bref au chauffeur. La voiture rou-
la vers le pont le plus proche, traversa la 
Néva, fit un détour par la place Préobra-
jenski, puis s'engagea sur la perspective 
Newsky. La célèbre cantatrice habitait là 
un hôtel particulier, situé au coin de la rue 
principale du quartier Spaskaïa. 

Cet hôtel, propriété du grand-duc Serge 
Boreslow — l'un des princes affectionnés 
de l'empereur — avait été mis gracieuse-
ment par l'aitesse à la disposition du l'ar-
tiste, pour toute la durée de son séjour. 

L'automobile stoppa bientôt devant la 
somptueuse demsure. 

Marguerite de Brasles descendit, trouva 
sous le porche sa femme de chambre russe 
qui causait avec un individu très correcte-
ment vûlu, mais dont le teint basané, le 
type oriental très accusé la frappèrent. 

— Qui est cet homme, Daria Y demanda-
t-elle. 

— Un étranger, madame. Il me deman-
dait l'a rue Aptekarski. 

« Je n'ai pu la lui indiquer, malheureuse-
ment. 

— C'est bien, parlons de nos affaires. 
Tiens, tu rangeras ceci dans la malle spé-
ciale. 

En même temps elle tendait à sa camé-
riste un volumineux rouleau de musique, 
et poursuivait : 

— Tout est décidé maintenant, je partirai 
demain pour la France. 

— Déjà ? soupira la camériste, affectant 
un regret sincère. 

— Il le faut, mon enfant. Un devoir im-
périeux me rappelle dans mon pays. 

Puis la cantatrice gravit lentement 103 de-
grés du large escalier de l'hôtel, pénétra 
dans un petit salon et s'assit, l'air à la fois 
las et heureux. 

— Ainsi madame ne chantera plus ici ? 
reprit la gracieuse Slave. 

— Le sais-je ? 
— Ah I madame n'est pas sûre ? 
!— Non. 
— Si madame voulait m'emmener en 

France, je serais bien contente ! 

— Voilà une singulière idée, Daria. 
— J'aimerais tant connaître la France. 
— Eh bien, je ne dis pas non. Si rien ne 

t'attache plus ici, je pourrai t'emmener. 
— Oh ! rien ne me retient, madame, rien 

du tout. Mon fiancé est mort en Mandchou-
rie, mon père est aux mines de Sibérie de-
puis cinq ans et, comme Madame le sait, 
ma pauvre mère est morte de chagrin. 

— Hélas ! Daria, les femmes, les mères 
surtout, sont parfois bien malheureuses. 

Sur cette conclusion, empreinte de se-
crète tristesse, la cantatrice se releva 

— Débarrasse-moi, dit-elfe. 
La camériste enleva délicatement l'échar-

pe de soie et le chapeau de sa maîtresse. 
Celle-ci passa dans sa chambre à cou-

cher et, parvenue dons son home particu-
lier, s'étendit nonchalamment dans un fau-
teuil. Là, dans le silence et la solitude, elle 
récapitula, pour ainsi dire, les difficultés 
qu'elle avait dû vaincre afin d'arriver à la 
rupture de ses engagements avec lâ maison 
impériale. 

C'était, en effet, pour chanter aux récep-
tions de la Cour qu'elle était venue de 
France en Russie, trois semaines plus tôt. 

Suivant ies conventions antérieurement 
signées par elle et l'un des chambelans du 
tsar, elle devait séjourner durant six mois 
auprès de la Cour. 

Non pas que ce séjour lui fût véritable-
ment agréable. L'aspect journalier de la 
capitale russe est plutôt monotone. Mais 

elle devait au souverain puissant et géné-
reux, dont la protection bienveillante lui 
était acquise depuis plusieurs années, un 
peu de la consécration de son talent. 

La reconnaissance lui créait le devoir de 
satisfaire aux désirs du monarque. 

D'ailleurs, cette fois, comme à chacun 
de ses tséjours à la Cour impériale, elle 
avait reçu de magnifique cadeaux des 
mains de l'empereur lui-même, fort épris 
de son art remarquable. 

Pendentif orné de diamants, évenlails 
ocellé de pierres précieuses, bague d'un 
prix inestimable, chaque semaine lui valait 
une nouvelle marque de la faveur impé-
riale. 

Or, en dépit de ces témoignages d'insi-
gne bienveillance, n'avait-elle pas instam-
ment sollicité l'autorisation de retourner en 
France, où, peut-être, elle serait obligée de 
demeurer définitivement 1 

Le tsar, furieux d'abord, et peiné de ce 
qu'il considérait comme une sorte d'ingra-
titude véritablement inexplicable, avait ré-
sisté aux désirs de l'artiste. Il s'appuyait 
sur îe contrat signé pour en exiger l'exé-
cution stricte, sans dédit possible. 

Mais la cantatrice, soutenue par son 
amour maternel, par tous lés espoirs éclos 
on son cœur à_la réception de la.lettre de 
la marquise dè Changis, mairetint énergi-
quement sa demande. Avant d'ûtre artiste, 
elle était mère. 

Une lutte morale s'engagea entre elle et 

l'empereur, dura près de huit jours. Il fal-
lut toute l'influence du grand-duc Bores-
low, et la promesse éventuelle de revenir, 
pour que le souverain accédât enfin à la 
demande de sa belle pensionnaire. 

Maintenant elle était libre, elle allait re-
prendre en hâte le chemin de la France, et 
se readre directement à Nesles. 

Elle y trouverait celle qui, selon toutes 
probabilités, était sa fille, l'enfant si long-
temps pleurêe. 

Quelle joie, quelle ivresse lorsqu'elle 
pourrait enfin presser contre son cœur 
cette chair de sa chair, celle seconde elle-
même, cet être unique !... Comme ce serait 
doux et bon d'être mère tout à fait ! 

Ses. réflexions sentimentales furent trou-
blées tout à coup. 

Daria ^pénétra dans la chambre, après 
avoir frappé d'une façon spéciale. 

— Qu'y a-t-il ? demanda la cantatrice 
d'un ton d'évidente contrariété. 

— Madame, Son Altesse le grand-duc 
Boreslow" désire vous voir pour affaire ur-
gente. 

Marguerite de Brasles, surprise, se leva, 
se jeta un rapide coup d'œil dans une gla-
ce — la coquetterie féminine ne perd jamais 
ses droits — puis elle passa dans son salon, 
où l'attendait le grand-duc. 

Celui-ci se leva, s'inclina devant la belle 
artiste, baisa la main gracieusement offerte 

JtiEMU GEUHAJi», 
(La suile à demain.) 



«BBttswtawiiiibtUMiidij 

La Gazette de Voss dit : « Plus la situation 
est grave, plus c'est un impérieux devoir 
pour nous et les gouvernants du peuple de 
garder le calme. » , ; ;-

r,a Deutsche Tages Zcilung espère que les 
secours militaires allemands et autrichiens 
-ei-ont encore en mesure d'amener un revire-, 
nuént Comme plusieurs autres organes, à 
coté de l'appel au calme et a la confiance, le 
journal exprime l'inquiétude que les commu-
nications avec la Turquie puissent être cou-
nées et relève l'impérieuse nécessité pour les 
Empires Centraux de les maintenir à tout 
prix. ! 

«£ÎC pgaiijife à la Bourse E!S ler.'in 
Londres, 29 Septembre. 

On. mande de La Haye au Central Mews 
qu'une panique s'est produite à la Bourse de 
Berlin, dès que'furent connues les nouvelles 
do Bulgarie. 

Un iournal allemand dit que Malinof 
é!aiî d'accord avec i'Énîenïe 

Amsterdam, 29 Septembre. 
La Gazette de Voss dit qu'on peut consi-

dérer comme certain que les événements mj 
litaires des derniers jours sont la cause di 
re.cte de la démarche du gouvernement Ma 
linof mais ce n'est pas simplement le fait 
de quelqu'un qui a perdu momentanément 

" la tête Cette démarche soudaine confirme 
plutôt ies rumeurs concernant l'existence de 
relations entre Malinot et l'Entente, depuis 
un certain temps. 

EN PALESTINE 
Les lng!ais ont fait encore 

S.SQO prisonniers 
Londres, 29 Septembre. 

A l'est du Jourdain, le général Allénby a 
fait cinq mille autres prisonniers. 

Les Tilles Émm iioitiBardéee 
L'OPERA DE FRANCFORT 

DETRUIT PAR NOS AVIATEURS 
Genève, 29 Septembre. 

Un radio de propagande allemande recon-
naît incidemment que l'Opéra de Francfort 
a été détruit par un bombardement aérien. 

"*J 

Btinkerqua Etombardêa 
par des eânens_à'iongai8 parlée 

Dunkerque, 29 Septembre. 
La région de • Dunkerque est soumise, de-

13 heures et demie, a un bombardement sys-
tématique oar pièces a longue portée. Les 
obus tombent régulièrement de cinq en cinq 
minutes. On ne signale jusqu'à présent ni 
victimes ni dégâts. 

La ville conserve sa physionomie habi-
tuelle ; les tramways circulent. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
30, PALAIS DE-CRISTAL. — A 3 h. 30 et à S h. 

prince François-Joseph H, Miette, les Casslys. 
ALCAZAR LEON DOUX. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 

Ht vcicve, ni 'joyeuse 11 ôpC-rette à grand spectacle. 

Notules Marseillaises 

ftmuHUim 
Communiqué Japonais 

Londres, 29 Septembre. 
Deux détachements de cavalerie japonaise 

taisant un mouvement convergent de Blago-
■. str-SiensL et Chita, le long du chemin de 

fer de l'Amour ont opéré leur jonction, à Ru-
. .iley.à 30S milles au nord-ouest de Blagovest-
:iiensli après avoir vaincu la résistance de 
l'ennemi. 

Le 23 septembre, la cavalerie japonaise a 
occupé Zovapristan, sur la rivière Zeya, à 
248 milles au nord de Blagovestchens!:. 

Le Conseil général du département de la 
Haute-Garonne vient de voter un million 
pour permettre l'achat de denrées alimentai-
res qui seraient ensuite revendues aux com-
munes. Celles-ci, à leur tour, mettraient ces 
denrées à la disposition des consommateurs, 
à des prix légèrement majorés pour compen-
ser les frais de fonctionnement. Cette orga-
nisation a été établie sur la demande des 
maires du départcXnent. 

C'est en fait une vaste coopérative dépar-
tementale qui est ainsi créée. Avec un fonds 
de un million constamment renouvelé par 
les remboursements des communes, on p^ut 
faire beaucoup. 

Le Conseil général des Bouches-du-Rhône 
avait été le précurseur, en créant les bouche-
ries départementales. Depuis, ses tentatives 
ont été moins heureuses parce qu'il a craint 
dé" trop oser. La Haute-Garonne, que notre 
préfet connaît bien, lui donne un exemple 
bon à suivre. Il y a fort à faire dans ce sens, 
et les consommateurs savent apprécier les 
efforts des collectivités pour leur venir en 
aide et lutter contre la spéculation et l'acca-
parement. Et pour l'hiver qui vient, il est 
bon de prendre des mesures sérieuses. 

ÏP -^§L3FIL FIL SPECIAL 

miqm l 
-La rentrée des classes des Ecoles pratiques 

d'industrie de garçons et de filles qui de-
vait avoir lieu ie mardi, 1" octobre,' est ren-
voyée au lundi 7. ■ 

Le général commandant d'armes délégué vient 
de îéucuer les soldats Kociier, du 1S9"; Amiguet, 
du '.ai'; Aùard. du 55e; Fanic. du 15" escadron, et 
le matelot l'êrando, gui, au cours du violent in-
cendie de l'Huilerie de M. Cerzenberg, boulevard" 
de Koux, ont coopéré très activement aux travaux 
d extinction du sinistré. 

Chemins do for P.-L.-M. —• Expéditions de 
300 kilos. — .Xuméros des expéditions à recevoir 
les 30 septembre et l" octobre : 

Marseille-Prado : De 53.001 à 53.023. 
Jlarseille-Vleuï-Port : De. â.Sâi à 5.SS7. 

Marseille et là (Sierra 
Morts au eMïiip d'honneur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. François Lauhet, gardien de la paix, 
sergent au 100e d'infanterie, lue à l'ennemi 
le ... 191i?, à l'âge de 33 ans. 

De M. Charles Gsssinn,brigadier au 5e chas-
seur.:, d'Afrique, tué à l'ennemi à l'âge de 
2:i ans. 

Le M. Louis Valéry, soldat au 23i« d'in-
fanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 24 ans. 

De M. rélix Michei, mitrailleur au 101» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi, à l'âge de 22 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Avis aax Aisaei&us-Lorraius 
Les Alsaciens-Lorrains en résidence à Marseille, 

sont invité» â se présenter, avant le lundi 7 octo-
bre, au commissariat spécial, à la préfecture, 
V éiage (entrée rue Moniaux), porteurs de leur 
carte tricolore ou de leur permis do séjour. 

Kéioriaés ii° 1 et retraités de la guerre 
Le décret du 12 mai 1317 a ouvert aux anciens 

militaires réformés n" 1 ou retraités par suite de 
blessures de guerre ou de maladie contractée de-
vant l'ennemi, l'accès dans le corps des adminis-
trateurs des Colonies. Une session de préparation 
aux fonctions d'élève adminïtrateur réservée à ces 
anciens militaires, titulaires de certains diplômes, 
commencera à l'Ecole Coloniale, le 15 novembre 
1018. Ce stage d'études a une durée do six mois; 
11 est suivi d'un examen. Les demandes adressées 
au ministre des Colonies (service du personnel) se-
ront reçues jusqu'au 15 octobre prochain. 

Au sujet des pièces à fournir à l'appui des de-
mandes et pour tous autres renseignements, les 
candidats éventuels peuvent s'adresser a l'état-ma-
jor de la subdivision (boulevard du Muy, 2" étage). 

Fusillade .cours Belsunce 
UN MORT. — DEUX BLESSES 

TROIS ARRESTATIONS 
Au milieu de la foule, cours Belsunce, à l'angle 

de la rue Tapis-Vert, hier soir vers 7 heures et 
demie,, de multiples coups de revolver crépitaient, 
provoquant un indicible émoi parmi les passants. 
Peu après, deux hommes s'affaissaient, Pletri 
Christophe, 28 ans, habitant rue des Anges, l, 
iiui ,wait été tué, et»;e soldat Uurcassé Salvator, 
permissionnaire, bltséé d'une balle à l'épaule 
droite, qui a été transporté à l'hôpital militaire. 

Elntre temps, un second blessé, Bonsignai-1 
Louk, 21 ans, rue Fort-Notre-Dame, 36, atteint 
d'une balle à la cuisse droite, était conduit dans 
une pharmacie voisine, où la police le retrouva, 
au moment où la nommée Scortecci Marie, 23 ans, 
amis de Pietrl, causait avec lui. Cette dernière 
lut aussitôt arrêtée ; et Botuigneri était conduit 
a la Conception, salle des Consignés, après inter-
rogatoire. 

Bans ia soirée, on arrêtait enfla le nommé Tiar 
Moluuid lîachir, 20 ans, sorti la veille de prison, 
qui était venu prendre des nouveUes de Bonsi-
gnori et de-Pletri dans un bar que la police sur-
veillait rue Tapis-Vert. 

Le soldat Bareassé suivait le cours, quand un 
Individu passa derrière lui, se.cachant, puis tira 
sur Pietri, qui riposta, et blessa Bareassé. Pletri 
et l'individu se poursuivirent ensuite en tirant 
des coups de revolver. On connaît le reste. Mais 
Bareassé na pu dire si c'est Donsignori ou Tiar 
Mohand qui s'abrita derrière lui. En tout cas, il 
est l'innocente victime de cette tragique affaire, 
car il a été établi que Pietri, sa maltresse, Bon-
slgJSorl et Tiar Mohand. après avoir bu ensemble 
dans un bar rue Tapis-Vert, s'étaient mutuellement 
menacés. 

Le corps de Pietri à été. transporté au déposi-
tolre aux fais d'autopsie, tandis que Tiar Mohand 
et la femme Sçorteçcl étaient écroués. — E. L. 

— —■ ^ 

Asphyxiés dans une Oisye de Vendanges 
Fuveau, 29 Septembre. 

Samedi, vers 5 heures du soir, le nommé 
Joueneel Marius descendit dans sa cuve pour 
en retirer le marc, mais, la cuve étant en 
ébullition, le malheureux tomba asphyxié. 
Son ami, Long, dit « le Zouave », se porta 
à son secours et subit le môme sort. Malgré 
les prompts secours, quand on les retira 
Joueneel avait cessé de vivre. Quant a Long, 
il a pu être rappelé à la vie. 
—— —-.- -

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
GYMNASE. — A 2 h. 20 et a S h. 30, dernières 

de La Fille de Madame Aiujot. Demain, les Clo-
Wi.es de Corneville, 

VARIETliS-CASINO. — A 2 h. 50 et a 8 h. 30, 
A là Ittche ! la revue locale à grand spectacle 
de Ccssy, avec ses sensationnelles attractions. 

AU OUISTITI. _ ce soir, à 9 heures. Au plaisir, 
mesdam.-s. revue. Matinée dimanche, â 3 heures. 

Institut ca&riel-Mario. — La réouverture des 
cours et laçons de l'Institut aura lieu ie mardi 
1" octobre. Comma les autres années, les cours 
seront les suivants : piano, étude aux trois de-
gros : teé'liuluûs, style, interprétation); sylfègs, 
harmonie élémentaire, musique de chambre. Doré-
navant, les ex^nens de tin d'année donneront 
lieu à un classement avec mention par les Jurés 
compétents et processeurs du/,. Conservait,<^ w 
Paris qui examinent habituellement les cours. 
Pour tous renseignements., s'adresser boulevard 
Périer, 13. 

Ecole d'infirmières tiss hôpitaux. — Les inscrip-
tions pour l'année 191S-1919 sont reçues au ■■ecré-
tariat des hospices, à l'Hôtel-Dieu, où les postu-
lantes de 10 a 35 ans sont priées de s'adresser. 

Un eriîant noyé. — Mme Villagrazia, habi-
tant, 23, rue Sa.iiit-J eau-Baptiste, avait con-
fié, son. petit garçon Elle, âgé de 16 mois, à 
son frère ainé pour le promener un moment. 
Les deux enfants allèrent dans un terrain 
vague voisin qui est bordé par un ruisseau 
assez prolond.. L'aîné avait assis le .bambin 
et s'amusait à courir lorsque, soudain, il ne 
le vit plus. 11 se précipita vers le ruisseau. 
Le pauvre petit y était tombé et bien que 
l'eau atteignit à peine 20 centimètres de 
hauteur, il s'était noyé. Les parents sont 
dans la désolation. 

Syndicat dos Fabricants do Chaussures. — Les 
mambres du Syndicat ainsi que les fabricants de 
cliaussurcs qui travaillent pour l'armée et la 
Chaussure Nationale (catégorie à la main), sont 
convoqués ce soir, à 0 heures et demie, 10, cours 
Belsunce, au 1" étage, café des Phocéens.— Le pré-
sident. B. Garibaldl. 

Etrange blesse. — Vers 10 heure; et demie, 
avant-hier soir, le typographe Paul Chabaud, agê 
de 27 ans, demeurant ruo d'Anvers,- 34, était trouvé 
affaissé avec un pied écrasé, aux Chartreux. Il 
n'a pas indiqué comment 11 avait été blessé. Il a 
été conduit à la Conception. 

Les désespérés. — Au cour;; d'une crise de neu-
rasthénie, avant-hier, le permissionnaire Joseph 
Koubaud, .31 ans, habitant rue d'Italie, 75, s'as-
phyxiait à son domicile. Le corps a été transporté 
au dépositoire de' Saint-Pierre. 

Le3 accidents. — y$rs l heure, avant-hier après-
midi, M. Henri Chànal, 50 ans, demeurant rue 
Mentaux, 31, descendait d'un tramway, quand il 
fut heurté par l'auto, conduite par le chauffeur 
Biglione Antoine. Dans sa chute, M. Chanelfreçut 
diverses contusions assez graves. Il est soigné à 
son domicile. 

Les vols. — Au cours de la nuit d'avant-hier, des 
malfaiteurs, demeurés inconnus, ont pénétré, après 
en avoir fracturé la porte, dans le magasin de 
tailleur de M. Youssine Robert, 16, rue Breteuil. 
Quelques pièces de drap, évaluées a plusieurs mil-
liers de , francs, ont disparu. 

wv La même nuit, l'appartement de M. Glrar-
dot, pâtissier, 61, rue des. Dominicaines, a été 
également visité par les cambrioleurs, qui se sont 
emparés d'un imperméable, de linges et d'effets 
divers, valant 1.200 francs. Des enquêtes sont ou-
vertes. 

Le IVIouvement ouvrier 
CONVOCATIONS 

Syndicat des cuirs et peaux. — Syndiqués ou 
non sont convoqués ce soir, à 7 h., salle Ferrer, 
Bourse du Travail. Bordereau de salaire; vlo 
chère. 

Communiqué français 
Paris, 29 Septembre. * 

Communiqué de l'armée d'Orient du 28 : 
Au cours de la journée du 28 septembre, 

l'aile gauche des armées alliées d'Orient, 
continuant à refouler sur Kicevo les arrié-
re-gardes ennemies, s'est emparée de 
Br'od, des hauteurs nord de Resna et de 
la ville d'Ochrida. 

Les armées serbes ont gagné du terrain 
au nord et au nord-est de 'Vélès et de Kol-
chana, dans la direction d'Uskub, de Kuma-
novo et de Kustendil. La cavalerie serbe a 
atteint la frontière bulgare. 

Les forces anglo-lielléniques progressent 
au nord de 'Stroumitza-Ville, dans la direc-
tion de Pachévo, vers Pélrich, en descen-
dant la vallée de la Strumica. 

Le nombre des canons capturés depuis 
le début de l'offensive dépasse trois cent 
cinquante. 

LA PRISE DE CAMBRAI EST IMMINENTE 

es propos 

L'Enraie acceptai* m purpariers 
Eâls, 29 Septembre.. 

La Gazette de Franforct dit que selon les 
nouvelles arrivées à Berlin, l'offre d'armis-
tice bulgare a été repoussée en ce qui con-
cernait l'armistice et la trêve, mais que l'En-
tente, par contre, s'est déclarée prête à des 
pourparlers. 

Un Irai» ds déserteurs m égares arrêté 
Bâle, 29 Septembre. 

Une dépêché de Solîa, 29 septembre, vid 
Vienne, dit qu'un train de déserteurs qui 
voulaient venir il Sofia a été arrêté hier près 
de Knajawo. Les déserteurs ont été désar-
més. 

Le ûmélQ joiï m roi FerdifianU 
Amsterdam, 29 Septembre. 

Les journaux allemands signalent le bruit 
que le roi Ferdinand de Bulgarie serait ac-
tuellement à Vienne, 

•Bâle, 29 Septembre: 
Selon la Nouvelle Presse Libre, de Vienne, 

le tsar Ferdinand a adressé à l'empereur 
Charles un message sur sa fidélité a l'al-
liance. 

Sur ie ïïoat italien 

Les âiiy!o-BeI|es ont fait 9.000 prisonniers 
çl'VT. t VV\ VVV'UVVVt^. VV'V VXVXO.a.VVVV Vi vvv lavmii^uvvv-.' VVVVVVVVVWVVVVVVVVVVVV'VVVVV*.^ 

Le gouvernement lait, a 23 heures, le 
Dans la région au sud de Saint-

3uentin, nos troupes ont attaqué sur 
le front Urvillers-Cerizy. L'ennemi, 
qui a opposé une résistance énergi-
que, a été rejeté de ces deux villages, 
qui sont en notre possession. 

Nous avons franchi la route de 
Saint-Quentin à La Fère. 

Cinq cents prisonniers sont actuel-
lement dénombrés. 

Entre l'Ailette et l'Aisne, nous avons 
réalisé aujourd'hui une avance de 
deux kilomètres environ de part et 
d'autre du chernin des Dames, et oc-
cupé Pargny, Filain et Ostel. 

Sur le iront de Champagne, nos 

Paris, 29 Septembre, 
communiqué officiel suivant : 

troupes, poursuivant leurs attaques 
ont obtenu des résultats importants. 

Sur notre droite, nous avons em-
porté Bouconville, et élargi nos posi-
tions au nord de ce vilage. A l'Ouest, 
nous nous sommas emparés de haute 
lutte du mont Cuvelet, âprement dé-
fendu par l'ennemi. Nos troupes, 
poussant plus au Nord, ont enlevé le 
le village de Séchault et progressé 
d'environ deux kilomètres au delà, en 
direction de Chailerange. 

Plus à l'Ouest, nous avons conquis 
Ardeuil, Montfauxelles et Vieux, et 
porté nos lignes aux lisières sud de 
Aure. Sur notre gauche nous avons 
pénétré dans Sainte-Marie-à-Py. 

Malgré le temps, très mauvais, 
l'aviation a fourni, dans la journée 
du 28 septembre, un travail considé-
rable, intervenant directement dans 
la bataille, elle a bombardé et mitrail-
lé les troupes à terre. A deux repri-
prises, des groupements de plus de 
cinquante avions ont attaqué les ré-
serves ennemies, préparées pour la 

AVIATION 
contre-attaque dans les ravins de 
Marvaux et Liry. Vingt tonnes de 
projectiles ont été lancées et plusieurs 
milliers ds cartouches tirées sur ces 
troupes. 

Dans le courant de la journée, 15 
avions ennemis ont été abattus ou 
mis hors de combat et trois ballons 
captifs incendiés. 

ïipe anglais 

t. Géo André, 2. Girard, 

3. Beudon. 

Carpentier, 3. Seu-

DERNIÈRES NOUVELLES SPORTIVES 
ATHLETISME 

La réunion de l'IL-S. S. A., en souvenir do 
Maurice. Boyau, a obtenu un très vif succès. 
M. Lalïerre, ministre de l'Instruction Publique, 
a prononcé un discours dans lequel H a insisté 
sur la . nécessité d'une organisation méthodique 
des sports. 

Voici les résultats 
110 mètres, haies. 

3. Koux. Temps, 16" 1/5. 
400 nrètres,. plat : L Smet, 2. Siméon 

Temps, 55" 2/5. 
loo mètres : 1. Soullgnae, 2, 

ris. Temps, il" 4/5. 
1.500 mètres, plat : 1. Vermenlen, 2. Arnaud, 

3. Prolais. 4. Bouchard. Temps, 4' 13'' 1/5 
1.000 mètres, relais : 1. Equipo militaire Carpen-

tier, Soulignac, Orabona et Devic; 2. Equipo des 
Alliés, Smet, Spink, Routchich, Suterlin; 3. Equipo 
dés classes non appelées, Sourin, Guy, Durier et 
Beudon. Temps, 2' 7" 4/5. 

Saut en hauteur avec élan : l. Géo. André 1 mè-
tre 70;, 2. Chllo, 1 mètre 55. 

Saut à la perche • 1. Gajan, 3 mètres 10; 2. Gi-
rard, 3 mètres; 3. Mattey, .2 mètres 80. 

Match de football-association - Sélection Pari-
sienne bat Le Havre Athlétic-Club par deux buts 
à zéro. Les deux buts marqués par Mac Donald. 

Match de football-rugby : Racing-Club de France 
bat Sélection Parisienne par seize points, 2 essais 
un but, deux drop goal, à onze points. 3 essais 
un ■ but. . 

LE TOUR DE PASJS (42 kil. 2S4) 
Paris, 29 Septembre. 

Favorisé par une températuro idéale, b> Tour 
do Paris a remporté un succès considérable. Le 
départ est donné a 3 heures très exactement à un 
peloton d'une centaine do coureurs environ. Un 
train très vif est mené par le Belge Devaus 

Voici lo classement : 1", Longchal (français) en 
3 heures 15 minutes; 2', Siméon (français), en 
3 h. 20"; 3*. Paul Besnier (français), en 3 h 53'-
4", Van Hove (belge), en 3 h. 31'; 5", Maurice De-
ilaudres, en 3 h. 33'; a; Bernardin, a un mètre-
7% Louis Dreux; 8". Louis Goîart; 9, Florimond 
VeormeulSn (frère du recordman de France)- 10", 
Marius Jaux; IV, Devienne; 12*, Oscar Deflandre. 

AU VELODROME D'HIVER 
Paris. 29 Septembre. 

Prix d'Automne (finale) : 1", Margaron; 2' La-
triche; 3", Chardon. 

Handicap record du demi-miUe anglais (record 
à battre, 5S" 4/5) : 1", Henri Martin; 2', Veillet; 
3", Jean-Pierre. Henri Martin bat le record réus-
sissant le temps do 57" 3/5. 

Brassard des tandems : Choque-Lemay rattra-
pent Chardon-Loraiu au 12* tour après 3'45" de 
poursuite. 

Prix de Vendémiaire : 1", Larue, 33. points; 
2, Charlier, 17 points ; 3', Ménager, 15 pîiints 

Essai contre le record du mondo des 100 mètres 
lancé (record^à battre 0" 1/5) : Henri Martin ne 
peut faire mieux que G" 4/5~. 

Match derrière motos : première manche 10 ki-
lomètres : 1", Cotombatto; S". Parent â deux-
tours et 100 mètres, temps S'32" 1/5; ' deuxièmo 
manche, 10 milles < 1", Coiombatto; «• Parent, à 
trois tours et demi, temps 13'43" 4/0 
. Grands poule de vitesse (classement général) • 
1", Marcel I»a.pu.v, 7 points ; 2", Oscar E'cr 11 p •' 
3'. Poudrais, 13 p.; 4', Trouvé, 13 p.; 5\ Sergent' 

points. ' ■ 

^Qiîiiniimpî) officie] 
Rome, 29 Septembre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Dans ia journée d'iiier, notre artiilerte con-
is-e-battant des actions de haroèîemenl per. 
sistantes de l'adversaire, a exécuté de vio-
lentes concentrations da feu sut- le piaieau 
d'Asiaso et sur la gauche de ia Piave, en 
face du r/tontello ot du ses tour Musîie-Gortui-
iazzo. 'Dans la région do Mori et à Cima-di-
val-Bella, des tentatives de patrouillas d'as-
saut ennemies ont échoué par suite do la 
réaction prompto et ofh'caoe ue notre défense, 
fensc. 

ALUANIE. — Au cours de resonnaissanoes 
hardies dans la vallso de la Janica et dans 
la région au sud do Berai, nos détachements 
ont engage de vifs combats contre des grou-
pes d'occupation avancés et ont réussi a ies 
défaire, capturant au total deux officiers et 
52 homn?63. 

EN MACEDOINE. — D'après les dornières 
nouvelles, nos troupes, au coure do leur 
avance vigoureuse à travers la massif du 
mont Bana, ont dû supporter la défense obs-
tinée dius l'ennemi a tentée dans la région 
à l'ouest do Krusevo. Aprè3 avoir brisé les 
résistances successives d'importantes arrière-
gardes à cheval de la route Krusevo-Cer qui, 
du sud de Sop conduit à la renia de Monas-
tir-Kicevo, ligne de retraite des Bulgares, nos 
colonnes ont vivement continué leur avance 
sur tout ie front, occupant la ville de Pribîlci 
et les villages de Pustarcka et Kosisis. 

S W W . . 
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Kéunion du Comité exécutif. — La situa-
tion extérieure et intérieure. 

L'ordre du jour. 
. , septembre. 

Le Comité cxecuiu au parti républicain ra-
dical et radical-socialiste s'est réuni sous la 
présidence de M. Ch. Debierre, sénateur, as-
sisté de MM. Ferdinand Buisson, Beauvisage, 
Louis Puecli, Desliayes et Justin Godart. 

Le président laisaui allusion aux opéra-
tions militaires s'est félicité de la bonne tour-
nure qu'elles ont prises sur. ie Iront français. 
Presque tout ie territoire abandonné le 21 
mars et le 27 Mai, a-t-il dit, a été reconquis 
et le laineux saillant de Saint-Mihiel a été 
réduit. Mais c'est en Serbie surtout que les 
événements se sont précipités. Le iront ger-
mano-bulgare a été enfoncé et la Bulgarie 
demande la paix. C'est, aujourd'hui Sofia, 
ce sera demain Constantinople, et peut-être 
après-demain, l'Autriclie-Hongrie. C'est le mo-
ment pour la diplomatie des Alliés d'entrer 
en action. Si elle sait profiter du cours des 
choses, si elle sait voir et comprendre, la 
guerre pourrait être abrégée. Nous, souhair 
tons qu elle veille et qu'elle agisse. 

Notre politique intérieure est restée indé-
cise, obscure et équivoque. La justice passé, 
nous entendons, mais nous voudrions que ce 
soit la justice de la République. Les affaires 
en cours restent en cours. Ça dure trop 
longtemps. 

M. Justin Godart a fait un rapport très 
documenté sur la question de la vie chère et 
de la coopération de consommation. 

L'ordre du jour suivant a été adopté à la 
majorité : 

Le Comité exécutif considérant les importants 
services rendus par la coopération, depuis le dé-
but de la guerre, estime que la coopération de 
consommation doit être encouragée et soutenue 
par les pouvoirs publics. Elle est pour le citoyen, 
non seulement un moyen de lutter comro la vie 
chère, mais en l'associant aux question de pro-

l^duction, d'achat, de vente et de répartition, en 
mettant à sa disposition les bonis pour les œu-
vres sociales, ello est un élément efficace d'ins-
truction économique et d'éducation démocratique. 

i^ffo. — 

Promotion dans la Légion d'honneur 
Paris, £9 Septembre. 

Le Journal Officiel publie ce matin une 
Promotion dans la Légion d'honneur. Sont 
élevés à la dignité" de grand olficier, les gé-
néraux de division Rerdoulat, Vandenberg, 
Dauviri, Mairtin, de Buiilon, .de l'Etoille. 

Sont promus commandeur : le général de 
division Falque, les généraux de brigade 
Daugan, Dumas, de ChampvalHer, Noguès, 
Vincent, uuposi, te médecin principal Hep 
bo, les-colonels Henry, Dehay, Jules Martin, 
lei lieutenants-colonels Mou'.e-aiiN, Combon, 
il: tr,-.'1ère Ginruumii. 

Sont promus officier, les généraux de bri-
gade Forqueray, Maurin, Waich. 

£9 Septembre, soir. 
Ce matin, ia baUiiio s'est développée avec 

succès, vers io sud jusqu'au voisinage de 
ëaïnt-t^uentin, ot attend maintenant sur un 
iront d'environ trente mîiïes, depuis cette 
ville jusqu'à la. Sensée, au nord de Cambrai. 

A i'exïrëM»o droite, lo IX= corps a déoîan-
ehà, ix S h. CQ, ur.o attaque de pari ot d'autre 
du canal Sciieidt, depuis Betiengiiso, et, en 
direction du Norci, la iâ-> division (North tvîi'J-
iur.d), qui avait été pourvue ds ceintures de 
sauvetage, de nattes d'équipage, de ponts 
poriatiis et de radeaux, a emporté, en dépit 
de ia profondeur ei ris la largeur du canal, et 
sous ia protection du feu intensif de notre 
artillerie et tle nos mitrailleuses, des défenses 
maîtresses de ia ligne Hïndcnburg, qui sui-
vent ici la rive est du canal. Avec beaucoup 
de bravoure ci de détermination, cette divi-
sion poursuivit son avance et gravit les pen-
tes dos colonnes situées au delà du canal 
faisant de nombreux prisonniers. Bellenglis'e, 
Le Haucourt, Magny, La Fosse, sont mainte-
nant entre nos mains. 

En liaison avec cette brillante opération, 
d'autres troupes anglaises, protégeant le fiano 
de la 46» division, ont avancé dans la boucle 
du canal au sud de Bellengïise. 

Pius au Nord, à ia môme haure, des trou-
pes américaines des Etats de New-York, Ten-
nessee, Caroline du Nord et du Sud, sous les 
ordres du major général C.-W. Read (U- S. A.) 
ont attaqué la ligne Kinde'nbarg sur un front 
de six mille yards à l'endroit où le canal 
Scheldt passa sous un tunnel. Avec, beaucoup 
do mordant, les trcupe3 américaines se sont 
portées à l'assaut do cos-défenses, et, sur ia 
droite, se sent emparées de Bellicourt et de 
Nauroy. 

Sur la gauche, do dui-s combats se pour-
suivent dans le voisinage de Bouy. Au centre 
de notre attaque, des troupes anglaises ont 
pris Viilers-Quislain. Des troupes néo-zélan-
daises ont nettoyé la hauteur Weish, et 
après avoir brisé uns contre-attaque enne-
mie, poursuivant leur avance, elles se sont 
emparées de La Vacquerio et de l'éperon qui 
court de Bortay à fvtasniôre3. 

Pendant ca temps, la 62° division, s'étant 
assurée des tsassages du canal Sclisldt, a 
continué son avance, après avoir livré com-
bat aux lisières ouest de Masnières et des 
Rues-Vertes. Elle a emporté ces deux villa-
ges, ainsi que lo systômo défensif protégeant 
Rumilly, et a atteint les lisières ouest de 
cette localité. Sur la gauche, la 2e division 
a traversé lo canal près de Noyelles, et a 
réalisé une avance de plus d'un mille et 
demi, atteignant les hauteurs situées à 
l'ouest du canal. 

La 63e division navale ayant forcé le pas-
sage du canal à l'est do Cantaïng, est parve-
nue iusqu'a'-ix lisières sud de Cambrai. 

Sur la gauche de l'attaque, ies troupes ca-
nadiennes ont enlevé le système défensif 

couvrant Cambrai au Nord-Ouest et s'y 
frayant un passage, ont franchi (es lisières 
de ia ville, et plus au Nord, se sont emparées 
de Sancourt. De fortes contro-attaques alle-
mandes ont été brisées dans cette localité, et 
des troupes anglaises ont nettoyé les pentes 
au sud du canal de la Sensée. 

Au cours des trois dernières journées sur 
le front de bataille Saint-QuejJtin-Cambrai, 
nous avons fait plus de vingt-deux millo pri-
sonniers, et pris plus de trois cents canons. 

ïesnmuniqyo beige 
29 Septembre (soir). 

Durant ia journée du 23, l'armée belge et 
l'armée britannique (Plumer) ont poursuivi 
leurs euesss, battant de haute lutte l'ennemi 
sur l'ensembie de la grande crête des Flan-
dres ainsi que sur la totalité de la position 
de rViessines-VVytschaete. 

L'armée beige s'est emparé de Dixmude, 
Warren, Terrest, Stadenberg, West, Rooze-
becke, ivsoorsicde. Elle a repoussé de fortes 
contre-attaques entre Staden et Terrest et, 
en fin de journée, ello attaquait à Ssint-
Pieter, la route tioulers-iviertin, ainsi que 
Collicsonlenhoe, à 4 kilomètres ouest de 
Roui ers. 

L'armée Piumsr, après avoir conquis la 
crête de Messines, Wytschaete, s'est heurtée 
ensuite à uns très forte résistance. L'ennemi 
a tenté, en vain, de défendre les approches 
de la Lys. Il a subi de très lourdes pertes, 
particulièrement dans le bois de Plocrschae-
de. En fin de journée, l'armée Plumer avait 
dépassé les sisièras est du bois de Ploegs-
tert, Capahrd, Saint-TernpricSen, Terhand, 
Dadtzoele. 

Dans les deux journées des 23 et 29, l'armée 
belge et l'armée Plumer ont fait plus de neuf 
mille prisonniers et pris plus de deux cents 
canons, dont dee pièces de 240 et 230, ainsi 
qu'un très nombreux matériel. L'armée bri-
tannique, pour sa part, a pris 65 officiers et 
trois mille six cents hommes, ainsi que qua-
tre-vingt-dix pièces de campagne. 

L'aviation de bombardement britannique, 
comme dans la journée du 28, a très puis-
samment contribue aux succès dos opérations 
en bombardant sans trêve les celonnes enne-
mies, des trains et !es voies de communica-
tion. ^ 

Communiqué américain 
23 Septembre, 21 heures. 

Au cours do la journée, nos troupes ont en-
core rencontré une résistance acharnée. L'en, 
neini a été contraint d'amener et d'engager 
des divisions prélevées sur d'autres secteurs 
du front. 

Entre Cierges et la vallée de l'Aire, nous 
avons fait face à de fortes centre-attaques 
que nous avons repoussées. 

Lâ SIMM HSUTflIRE 
Paris, 30 Septembre, 2 h. 30. 

La bataille est allumée de la mer à la 
Meuse, sur le front français, où les Alle-
mands, sous la pression victorieuse des Al-
liés, reculent partout. 

L'offensive entreprise par l'armée belge, 
renforcée d'éléments français et en liaison 
avec l'armée britannique du général Plu-
mer, se développe magnifiquement. Les sol-
dats du roi Albert, attaquant sur leur propre 
territoire, ont enlevé les défenses allemandes 
puissamment fortifiées entre Dixmude et 
Ypres Dixmude qui fut, en 1914, le théâtre 
de combats héroïques, où s'illustrèrent les 
fusiliers marins français, aux côtés do leurs 
camarades belges, a été. repris aujourd'hui 
à midi, et la crête de Passchendae'.e a été 
emportée. 

Tout le front a été avancé de plusieurs 
kilomètres dans la journée. En deux jours, 
il n'a pas été reculé de moins de douze kilo-
mètres. Ce soir, il est ainsi jalonné : Dixmu-
de, le canal Zarren jusqu'à cette localité, où 
ii s'infléchit vers le Sud par Terrest, Staden-
berg, l'est de la forêt d'Houthulst, Wihsweg, 
.Westroosebeke, Moorslede et Danizeele. 

Plus au Sud, les Anglais ont progressé 
également dans d'excellentes conditions jus-
que vers Coinines. L'attaque britannique 
s'est étendue de la Sensée à Saint-Quentin. 

Au nord de Cambrai, nos alliés ont péné-
tré'dans Arleux et pris Palluel ainsi qu'Au-
benchoul. 

Les Anglais sont parvenus aux abords 
même de Cambrai et ont même pénétré dans 
le faubourg Cantinpré. Des incendies sont 
signalés dans la ville. Au Sud, la ligne est 
constituée par l'Escaut jusqu'à Noyelles, où 
elie coupe la rivière, s'infiéchissant vers.. 
l'Est jusqu'aux lisières de Ruilly et englo-
bant Masnières et les Rues-Vertes. 

La route de Saint-Quentin à Cambrai est 
en notre pouvoir sur la plus grande partie 
de son étendue et est devenue inutilisable 
pour l'ennemi. Cette dernière opération dans 
Je secteur de Saint-Quentin a été menée par 
des troupes britanniques, appuyées par des 
contingents américains. Depuis le 27 au ma-
tin, nos alliés ont fait plus de vingt-deux 
mille prisonniers et capturé plus de trois 
cents canons. 

Au sud do Saint-Quentin, l'armée Debeney 
a attaqué simultanément jusqu'à Moy avec 
un plein succès. Elle a brillamment enlevé 
les deux centres de résistance d'Urvillers et 

de Cerisy et coupé la route de La Fère à 
Saint-Quentin. 

Au sud de La Fère, le repli allemand se 
poursuit vers l'Ailette, que" les troupes du 
général Mangin bordent depuis la forêt de 
Pinon jusqu'à Pargny-Filain, en notre pou-
voir, ainsi qu'Ostel. Nous tenons le chemin 
des Dames jusqu'aux environs de la ferme 
la Royère, sur une étendue de six kilo-
mètres, et lo mouvement s'accentuera en-
core. 

En Champagne, la journée a été fructueu-
se pour 1 armée Gouraud. Un des pivots de 
la résistance allemande, Sainte-Marie-à-Py, a 
été ébranlé. Nos soldats y sont entrés. Plus 
à l'Est, ils ont réalisé une avance de~plus dé 
quatre kilomètres de Chailerange et tiennent 
sous leur feu la voie ferrée de Vouziers à 
Apremont, qui sert aux. Allemands pour faire, 
communiquer ce secteur avec celui de l!Ar-, 
gonne, où les attaquent les Américains. Sur; 
l'autre versant de l'Aigonne, les Allemands,' 
ont dû soutenir dé très violentes contre-
attaques. 

Quant à l'armée bulgare, sa débâcle ne 
fait que s'accentuer sur tout le front. Aussi, 
n'est-il pas douteux que les parlementaires 
bulgares, arrivés aujourd'hui même à Salo-
nique. accepteront les conditions fixées par 
le général Franchet d'Espérey pour la con-
clusion d'un armistice. 

Ainsi la victoire générale se dessine. 

La Victoire belge 
Les félicitations 

du président de la République 
Paris, 29 Septembre. 

Le président de la République a fait par-
venir au roi des Belges le télégramme sui-
vant : 

Au moment où s'allume sur tous les points 
du front de grands foyers d'activité et où 
les troupes alliées rivalisent d'ardeur dans 
l'offensive, l'armée belge, lldèle à la cause 
commune, a tenu à honneur de prendre sa 
large part de la bataille engagée. Elle a, en 
quelques heures, remporté d'éclatants succès 
et libéré toute une zone du territoire natio-
nal. 

Votre Majesté qui, aux heures sombres n'a 
jamais désespéré de la justice, et qui a donné 
à tous l'exemple de la constance et de la 
fermeté, peut voir maintenant l'aurore de ta 
victoire éclairer le sol indivisible des Flan-
dres belges et de la Wallonie. 

Je vous prie de recevoir. Sa Majesté la 
reine et vous, mes vives félicitations et mes 
souhaits les plus chaleureux. , 

BAÏUOKD POlttCABE. 

Communiqua anglais 
Londres, 29 Septembre. 

Pendant la journée du 27 septembre, l'ew 
nemi a offert quelque résistance dans la ré* 
gion au nord du lac de Tibériade, en occu* 
pant les passages du Jourdain supérieur à 
Jisr et Er-Remle, à cheval sur les routes, 
vers Mezerib et Deraa. 

■Pendant la soirée, une brigade de cavale-
rie australienne s'est frayé un passage au 
sud de Jisr, Benat, Yakub, et pendant la 
matinée du 28 septembre, l'ennemi a été. 
chassé de ses positions du Jourdain supé' 
rieur. Nos troupes ont passé sur la rive 
gauche et entrepris la réparation du pont 
au sud-est du lac. 

Au cours de l'après-midi du 27 septembre^ 
notre cavalerie a vaincu la résistance tur-
que à Irbid et Er-Remie, et pendant la ma-
tinée du 28 septembre, elle a chassé l'en* 
nemi, lui faisant face vers le Nord, par Me-
zerib. Elle a effectué sa fonction avec l'ar-
mée arabe du roi Hussein, dans le voisinage 
de Deraa. Celui-ci avait capturé les stations, 
de chemin de fer de Exra et de Ghazele, au 
nord de Deraa, sur la voie ferrée vers Da-
mas, à seize milles et demi au nord-nord* 
ouest de Deraa, en faisant environ quinze 
cents prisonniers. 

La marche de notre cavalerie vers 19 
Nord continue, sa droite étant protégée par, 
les Arabes. Nos avant-gardes ont approché, 
de Mezeria dans la soirée du 29 septembre., 

Dans la région du Sud, nos colonnes, opé-
rant vers Amman, avaient, dans la soirée 
du 27 septembre, fait 5.700 prisonniers et 
28 canons au cours de leurs opérations à 
l'est du Jourdain, et se trouvaient en con-
tact, le 28 septembre, aux environs de ut 
gare d'El-Kartel, à 24 kilomètres au sud 
d'Amman, avec les avant-gardes des for-
ces turques battant en retraite vers le nord 
de Maan. 

Le total de nos prises s'élevait à 50.000 
prisonniers et 325 canons, à 8 heures du 
matin, le 27 septembre. 

La Hollande et îa Conférence 
pour la Fais 

La Haye, 29 Septembre. 
L'Autriche-Hongrie a demandé, le 25 sep< 

tembre, à la Hollande, de vouloir bien met-
tre une résidence royale à la disposition 
d'une conférence de la nature de celle visée' 
dans la note autrichienne du 14. 

Le gouvernement hollandais a répondu que 
la reine offrirait l'hospitalité de sa résidenffë 
aux deux groupes de belligérants s'ils vou-
laient se réunir. 

îne iaiisfostalton 
à la S 

Paris, 29 Septembre. 
A l'occasion du 48" anniversaire de la red-

dition de Strasbourg, les survivants de la dé-
fense de cette ville se sont rendus à la sta-
tue de Strasbourg pour y déposer des cou-
ronnes. Des allocutions but été prononcées 
par M. Birr et par M. Pillaud. Le cortège 
s'est ensuite dirigé vers la place du Carrou-
sel pour déposer une couronne sur le mo-
nument de Gambetta. 

AVIS DE DECES (Aix-Marseiile) 

M? veuve Sainat, née Marie Suzanne fait 
part a ses parents, amis et connaissances du 
décès de sou époux M. Jean-Baptiste SAMAT, 
adjoint au maire d'Aix, dont les obsèques, 
purement civiles, auront lieu aujourd'hui, à 
4 heures du soir, rue des Arts-et-Métiers. 28.^ 

AVIS DE DECES 

Les familles Gautier, Pons, Lucor, Libé-
rato, Décanis, Oliviéri ; ies familles Pour-
chier et Roux (de Miramas) ont la douleur; 
de faire part à leurs parents, amis et con-
naissances de ia perte cruelle qu'elles vien-' 
nent d'éprouver en la personne de 

M- veuve Henri PONS, née RCCCA, 
leur sœur, belle-sœur, lame, nièce et cou-
sine, décédée à l'âge de 54 ans. 

Les . obsèques auront lieu lundi 'M septem-
bre, à S heures du tffatin, rue d'Endouine, 
ng 197. H n'y a pas de lettres de faire part. 

M. Urbain Goncet, ancien fabricant de sa» 
von ; 

M" Paul lloux-Goiicet ; 
M. Paul Roux, ingénieur ; 
M. Joseph Goncet, agent de change, mobi-

lisé au t<5a régiment d'artillerie ; 
M. Pierre Roux ; M-, Paule Roux t M" ■ 

France Roux ; M™ R. Bôranger ; M. et M" i 
Joseph Roux ; M. Raoul Roux et M", née " 
Velten ; M' Magali Roux ; M. et M" Ad. Fou-
que ; M™ veuve Lombard ; les familles Ben-
se, Bonnet, Delaplace, Velten; Martin Bet-
tini, Allard, Camus, Tallard, Tiran, Aumage, 
sa fidèle servante, ont la douleur de faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver eu la personne de 

M" Madeleine GONCET, née CENSE 
leur épouse, mère, grand'inère, tante, belle-
sœur, alliée et amie, décédée le 29 septem-
bre 1918, à l'âge de 5S ans, munie des Sa-
crements de l'Eglise. Les obsèques auront 
lieu aujourd'hui, lundi à 3 heures de l'après-
midi, 16 A, rue Bel-Air. On ne reçoit ni 
ffeurs ni couronnes. 

i Les membres de la Société des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de fis. Qésiré BARUCeo, membre actif, qui 
auront heu aujourd'hui lundi, ~0 courant, à 
4 heures du soir, boulevard Giily, 54. 

Les Médaillés de 1870-t871 sont priés d'as-
sister aux obsèques de la fille regrettée de 
M. Masclet, vice-président, qui auront lieu 
aujourd'hui, 30 septembre, à 14 heurts, au 
domicile, boulevard Chave, 30 u. 

M. Jean Ballesler, expéditeur ; M™ Anî. 
Coll, religieuse ; M. et M"'" Jean Coll et leurs 
enfants ; M. et M™1 Pierre Coll et leur fille ; 
M. et M" François Coll et leurs fils ; M. Jac-
ques Coll ; M. et M" Antoine Baliester et 
leur fils; M" veuve Oliver, née Baliester et ses 
enfants ; M" Marie Alcover ; M. et M™ Mi-
che! Alcover et leurs enfants ; M"" Jacques 
Miro et ses enfants font part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte doulou-
reuse qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M"* Catherine BALLESTER, née 
COLL, à l'âge de 35 ans ; leur épouse, sœur, 
belle-sœur, tante, nièce et cousine regrettée 
et les prient d'assister à ses obsèques qui 
auront lieu aujourd'hui, lundi, 30 courant, à 
4 heures du soir, rue Vian, 8. 

M" veuve Paul, née Palméro ; les familles 
Décugis, Blain, Piche, Palméro, Jouvin ont 
la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne ds 
M. Antoine PAUL, décédé à l'âge de 54 ans, 
contrôleur des tramways. Les obsèques au-
ront, lieu aujourd'hui lundi, à 10 heures du 
matin, rue d'Isly, 24. 

SWi'.TtVM.J 

Le gérant ! VICTOR HEïRIES. 
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